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ACTE V.

SCENE PREMIERE.

OLIMPE , VIR GIN E.

V I R G INE.

ID ^emeurex -en d ' accoid , Madame , quam ! on
aime,

On troüve grand plaifir u fc gener foi -mGme.
Des rebus du Marquis , votvc pereen courroux
Semble etre cncordclui plus ddgoütd que vous ;
Et ce qui doit , fur - tout , fiatter votre efpe' rauce,
Avec lc chcv .dier il eilen Conference.
Cependant on dirok , ä vos frdquens foupirs,
Que tour fc montieicl contraäre ä vos defirs.

Olimpi.

Quoiquedu Chevalierles veeux puifTentme plaire,
Par oü te i <5pons - tu qu ' ils plairont ä mon pecc i
Que fut lui fon merke aura meine pouvoir ?

VlRGINE.

S*il ne l' agre'oit pas , I' auroit - il voulu vorr?
O L I M P Er

Je ne vais pas fi vlte cn ce qui m ' intvrefle.
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VlRGINI,

Ma foi , je mc rcpens d'avoir ete*Comtcfle,
De n'avoir pojnt laiiTd la chofc au mcme point,
Vous ne mexitez pas. . .

Ol 1 mp e.
Ne me qucrelle point,

VlRGINE.
Et 1cmoycn i n' ctoit quc je vous confidcre
l'our avoir taitmä paix avecque votry pere,
Vous n'en feriez pas quittc,

Ol r mf Ei
Au moinstu m' avouras

Qued « pareils foucis caufent de l'embntras.
Le bisn pour les vieillards eft une doucc amorce ,
A confenrit 't tout , c' eil par-ü qu' on Ics force ,
Lc Chevalier cn maqqüe.

V I R G I N E*

Et celui du Marquis f
A ce rYcrcdcjaje le tiens rout acquis.
ImpcVieux, fantal 'que , & plcin d'cxtravagance,
Qui voudroit l' epoiuer I ce fcroJt conkience ,
Et j' Cfid^tourncrois . . . Sil me voujoit poutrant,
Je prcrulrois le parti d'un ccr.ur aflez content,
Etferois , ce me fembJe, avecque plus d'adrcffc,
La Marquife ä bcau jeu que lafauflc Comtefle ,
Puis k bon chat , bon rat ; s' it vouloit ctrcfot,
Pcut -on pas contenter les gens fans. dire mot ?

Olimpe»
Tu feras toujours foile,



S C E N E II.
OLIMPE , VIRGINE , CAULIN.

VlRGINL

Hj £bien , quelle nouvell«?
Le Marquis!

C A R L I N.

Ton air fin lui brouille Ja ccrvelle ;
Hu grand don d'ctre beaü tout entSte* qu' il eft,
II voitrirc toujours quand onlui dit qu' il plaft ,
Ton lerieux le charme ; & , ce foir , il fecompte
D'allcr , cn tVpoufant , gaencr 1c nom de Comic,
Son faic ä rerirer le met foulen fouci.

O L IM P E.
Doit-il venir bientöt ?

C A R t I K.

Je le croyois icT.
II aura für fes pas cremve*quelque Marquife.

O L I M P E.
Mais , par le Chevalier s' il voit la place prife,
N'aura-t-il point d'ombragr ?

C A R L I N.

II n' en eft plus jaloux»
Et cela , grace au bien que l'on a die de vous.
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Madame Ia comtcfle , outre la gueufcric,
Vous a donnd d' un plat de fa matoiferic;
Si vous ne le favez , vous tombcz. du haut mal.

O L I M P E.

A fc rendre crcJule il n'a poinC fon egal.
C A R L I N.

Ces prdtendus ddfauts peuvcnt taut für fon amc ,
Qu' avecjoie ä fon frcre il vous ccde poiu fcmmc«

V I R G I N E.

Mais ddgagc' did , quand iLvoudra ce foic
Aller chez Ia Comtcffc clTayer fon pouvoir ,
Et qu' au lieu d*y tiouver. im accueit amiablc,
On lue dira ndant f

C a r l i Ni
Ce feua bien lc diable.

VlRGINI.

Tu L'xras confolcr.
Carl in.
Pcfte , il y feroit chnud.

II n*cft pas tourcfoisplus mediant qu'ü nefaut,
J 'enviendraibicn a bout ] & pouvvuque Virgine.,.

Ö l i m p e.

Tu pretends l' epoufer , & je tc la deftinc.
Jamais , en me fervant , on nc perd avec moi.

C a r l i n , a Virgine*
Ah , ma chere ComteiTcI

SCENE III.
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S C E N E VI 2.
OLIMPE, I.UCRECE, ^ IRGINE , CARLIN.

LüCRECB,i Ölimpe.

Enfin , tcjouis-toi,
Coufinc , dam tei vocüx tu n'as rien de contrahe.
L'cfpritdu Chevalier plaft fi fort ä ton pere,
Quc pour I'avoir pour gendre , au hafard du dedit,
S' il falloit eclater , il n 'eftricn qu'il ne fit.
Ainfi des deux cötes la parolc eft donndc ,
Et c'cft de ton aveu quc depend l'hymt-nc'e,
On t 'attcnd pour cela.

V 1 r g 1k e , k Ölimpe»
Courez donc promptement.

LVCRUE,
J 'ai ddj.i rtpondu de ton confenrement.
Maisenfin , pour la forme , il eft bon qu' on tevaie.
Viens.

Vuoine , k Ottmpe*
. Vous craignez , je cröis , u'cn montrer de !a joje,
C' efi: bien fait , votre honneur par-U feroit noirci.

O L I M P I.
Tu ne changeras point.

VlRGINI.
Je vous attends ici.

Allc7., für Ie grand oui , faitei bien la grfmact«
Tome V. ■■Y
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S C E N E IV.

CARLIN , VIRGIN E.

Ca r. l i n«

T\. U n'ofes donc cncor...
V I R G I N Ei

Je Alis rcmifc en gracc :
Et fans plus de facon je me montru au vieillaul \
Mais je crains le Marquis.

C A R L I N.

C'eft une afTaireä part.
Virgin e.

S' il m' avoitici vu en habit de fiüvantc ,
Comme lafourbc alors deviendtoit apparcntc ,
Pique de cet afrront , dans fon fecret depit
Penfcs-tu qvi' il voulut renoncer au dddic?

C A R L I N.

Ii tiendroit bon , fans doute , & feroit de Ia peine»
VlRGINIi

Ccpcndant n' ai-je pas dequoi faire la vaine ?
Mon role de tantöt ne fc peut mieux jouer ,
Me fuis-je dc'mcntic i

C A R L I N.

Ii ie faut avoucr ,
Tes charmesiehauffesm 'omfortchatouUleTamei
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Mais avec ton talent de faire la grand'dame ,
Quand tu feras ä moi , ne va pas t' av-ifet
De devenir Comtefle , ou de t' emmarquifcr.
lieft , fans chercher loin , certains Marquis , &

Comtcs
QuijfurlagaieintngueiOrttles de'marches promptes,
Er je n' aimerois pas que , s'adrefTant ä toi ,
Ma race , de par eux , füt plus noble que moi.

V I R G I N Ei
Lc beau raifonnement!

Carlik.
Quand on craintla difgraceII eftbon ...

Virgin e,
Va lä-bas favoir ce quä fe paffe j

Et lorfque tu ver ras lc Marquis arriver ...
Mais...

S C E N E V.

IE MARQUIS , VIRGINE , CARLIN.

L E M A R Q u I s , h tm Domeßiqite d 'Anfelme.

Coürs dire au vieiÜard qu'il nie vienne
trouver ,

Que je ptdrends ici m' expüquer tete-ä-.tete.
V I R G I N I , i Carlin.

Cell lui , tout eft perdu. Dieux !
Y ij
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C A K L I N.

Ne faispasla bute...
II fe fautcomme onpeut , tircir d' unmauvais pasH

Le Marquis,
Mc uompai -jc , Carlin ?

VlEGIN ! .
Ne me ddcouvrez pas?

Marquis.
Li Marquis.

C'eft la Comteflc. Ah, ma chere !
Carlin , i Virgiw*

Courage.
Le Marquis.

Vous trouver chex Anfclme, & dans cet rfquipage\
V I R G I N E.

Je vous aimc , & l'amour cauTc bien du fouci,
Caiün , dis-lui pourquoi je mc deguifs ain.fi»

Gar l i n.
Monficur , c'eft qu' clle a craint qu' OHmpe... Dans

fon ame ,
Si vous connoifllezbien ce queramouv ., . Madarriei
Vous direzmieux vous-rricmc a Monficur lc

quis. . . ,
V I R G I N E.

Ne le juge-t-il pas ? j'aurois fait encor pis,
Si pour remddier au mal qui me tournante
11n'avoit pas f'uffi de me faire fuivante.
Qlimpe en chcichoit une , & j' ai , fans he'fiter,
Hniploye' mon adreffe ä ine faüc aeeeptqr.
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Reftanrchczmoi , fansvous , mon amourcnnlarmes
Edtde votrebourgcoife äpprdhendd Irs charmest
Et pour pcu de piticquc fon malheurvous fit,
Vous cröyant fon e*poux >j' aurois perdti l' efprit.
Ici , prcTenrcä tout , je fouttendrni peut-etre
LesbontiSs quc d<-:ja vous m'avcz fnit paroitre ,
Voyant cc quc je fats , vous mc prcTe*rerez.

Le Marquis.

J ' ai de raviflement les fens tous cgrare's.
Catlin , ai -ie Ic don de charmer les mieux faites ,
Des ComtcfTes pour moi fc changer cn foubrettes,
Se reToudrc ä fervir plutot quc hafarder
Qu' un autre feul a feul puifTe rae regarder ?
Je vaux trop., Dieu me fauve.

Vir Gl ns«

Ai-jel'heur de vous plaite
Farce quc vous voyez que l'amoür m'a fait faire i

Le Marquis.

II vous a fait choifir ün emplöj des plus bas,
Mais cnfin , c' eftpour moi,vous ne le perdrez pas.

VlRGINE.
Fourvu quc vous rompiez , & qu'OÜmpc alt la

honte ...
Le Marquis.

LaifTcz faire, ä preTent la bourgeoife a fon compte;
Mais pourla faire rire , & vous mettre cn repos ,
Jepn5tends , devanr vous , lui diro quatte mots»
Elle ks entendra.

Y üj
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SCENE FL

ANSELME , LE MARQUIS , VIRGINE , GARLIN.

ILjA piece efl galante,
Vous fuycz la maitvefTc , & coiuxz , la fuivantc i

L e Marquis.

U' cn veuxparü . Cafl"(5 , vieux & prct ä mourir a
Vous cnra ^cz aflcz de nc pouvok courir.

Anselme.

Continuex , Ic jeu commcn ^oit a vous plakq,
V 1 g 1 n e , A Anfelme,

Nc croye *. pas , Monfieur . ,,
Anselme,

Tai -toi.

Le M a r q u is.
Pourquoi fetal rc ?

Je vcux qu ' clle raifonne , & , quand il mc plana t
Malgrc vous Öcvos dcnts eile raifonnera.

Anselme.

Anselme.

Vous picnei fon pairi d ' un air , . .
Le Marquis.

Qu ' en eft- il ?
Je veux le prendre,
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Virgine , a Anfelmu

Si Monfieur . . . .

Anselme.
Encorc ? Ii faut fentendve«

C ' efl depuis im morncnt qu ' on t*a rcĉ ie ici >
Etdc ' ja ... C' efl: afTcz , n ' en fbispoinc cn fouci.
Rentie.

Li Marquis.

Pouiquoi rentier'
Anselms.

Reutre , te dk - je.
L e Ma r q u 1 s.

Ventre ,
Gardez de m ' e*chauffer , je ne veux pas qu ' elleentrc.

Anselme.

Quoi , toujoms vos je veux ?
Le Marquis.

Ma foi , j ' en fuis d' avis,
Qu ' un pied plat comme vous glofe fur un Marquis.

Anselme.

Vous Petes , & je fai cc qu ' cft votre famille.
Mais d' ou vient ce mdpris quand vous aimez ma

fille ?
Son hymen avec vous n ' eft-il pas rcYolu?
Vous le vouliez tantöt.

Le Marquis.
Je veux Tavoir voulu »

Bon pour lors , ä. prefent il ms plaic de m ' en rire«
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Anselme.

Malj dans ma fiüe encor que trouvez -vous k dirc ?
N ' cft -ellc pas . , .

Le Marquis.

Eüe eft tout cc qu ' ilvousplaha,
Je n ' en veux point.

Ans e l m e.

Domain cette humeur paflera.
Le Marquis.

Point , Commc il parle doux !
Anselme.

L' affairc eft donc concluc ?

Le Marquis.

Ojm ; plaignez vous , peltez.
Anselme,

La plalntc eft fuperfluä.
Je dirai feulcment , fans plus d ' e' motion ,
Que nous avions tous deux la meine intention ,
Et que je nc venois que pour vous faire entendt o
Que jamais , moi vivant , vous nc feriez . mon

gendre.
Virgine , au, Marquis,

L' occafion eft belle , au dedit promptement.
Le Marquis.

Je vousfai fort bon grd d ' cnragcr doucement.
Sus , rendez - moi mon faic , vo ?ci le votre , vitq+
Votre Madame Oümpcoü fait - cllc fon gite ?
JI nous la faut ici , je la veux pour tumoin, . »
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x6i La Cotntdjfc d ' Orgucit ,
Anselme.

Pour rcftcr quittc ä quitte on n' eu a pas befoin,

Le ' Marquis, « Vicgine»
Non , ce vous fcmble , va , fais vcnir ta maitrcfl «;

( Bas. )
Dcpcchc. Pardonncz , ma divinc ComtefTc,
Pour dupcr le barbon , il faut vous tutoyer.

VlRGINI.

Vous attendrez fort pcu , je vais vous l'envoyer.

S C E N E V II.

LE MARQUIS , ANSELME , CARLIN,

Le Marquis.

coup inopinc*vous rabattra la hupe.
Franchemcnt vous penfiez que je fuffeunc dupe,
Et que m' e' tant laifTJ bonnemünt prendre au mot ,
Avec vous, tout de grand , j'allois faire Ic fot i

Anselme.
Quand vous m'auriez tenu . . .

Le Marquis.
Je fai de vos nouvelles,

Diable ! qucl maitre fire avecque festutclles I
Sur ccs cent mille 6cus dont on m'a cru leurrer,
Ditcs , combien la niccc a-t-elle ä retirer $
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Anselme,

De quoi mc parlcz -vous i
L e Marquis.

On m ' a dit le myftere >
Pour Ia fillc , eile a tfop he' ritc de fa mere;
Tombe - t-elle fouvcnt .. . Lä , vous m ' entendcz .bien?

Anselme.
Eft-cc donc que fes ycux nc lui fervent ä rien ?
Tomber J

Le Marquis.
Ce vilain mal , quifqu ' il faut qu ' on s' explique ,

En qucl tems devient -il plus ou moins domeftique iHern i

Anselme.
J ' ignore ä quoi tendee galimathias.

C a r l 1 N ^ an Marquis-
Ne voulant point entendre , ilne re*pondra pas.

Le Marquis.
Void fa ge*nitur «.
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S C E N E VIII.

LE MARQUIS , ANSELME , OUMPE,
CARL IN , VI RGINE.

je vous ai eilt tantötquelque chofe de rude,
Vous en eres choque " ; mais , fi vous eticx prcl
A recevoir rcxcüfti

Tantot , faute d' avoir oui de moi fleuiettes*
Vous avex faic Ia folle , & C' oft cc que vous eres i
Maisquand vous auricx eü 1' accueil benin 2c doux,
Vousparlant d' epoufcr , je me moquois de vous.
Outre qu ' a droit , ä gauchc , & devant & derriere,
Votre race a l'honneur d ' cric fort roturierc ,
Vous pofledex encor ties -pcrfonnellement
Tout ce que la laideur peut avoir d 'ornemcnt.
Vous eres forte , vieille , Impertinente , gueufe,
Sanscfprit , fans talcntquc celui degrondeufe,
Es ie diable qui löge avecqLic Ics hibonx ,
Voulant fc marier , ne voudroit pas de vous.

L e Marquis.

Oli m p e.

Le Marquis.
Alte -Iä , s' il vous plait.

Ma Comteffe.
( A Virgine bas . )

Vir .ciNE
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Virgin e , bas au>Marquis,

J ' etitends.
Anselme.

Vous nc pouviez mieux dlre.
L e Marquis.

Qu ' ellc m ' en dife autant , je n ' en ferai que rirc.
On mc connoit.

Ol 1 m p

Autant ! ä vous Ic bean des beaux ?

L e Marquis.
Afin de m ' adoucirvous direz mots nouveaux ;
Point de lapatriement , cela vaut fait , ruptucc.

Virg in e , bas an Marquis.
mizk

Li Marquis.

Pour ddehher , ddployons I' dctiturc,
AHons j vieux roquentin , les armes ä la main.

Virgini , prenant le billet du Marquis
qtfelle deebire.

Donnez - moi , vous feriez d ' ici jufqu ' ä demain.
Le Marquis.

Bon , voila ton dc' dit , bourgeois.
Anselme , dkbirant fort billet.

Et voila cornmc
Je fais <!tat du tien , Monficurle gentilhommc.

Le Ma . rquis.

La colcrevous prend , ne vous contraignez pas,
Enragcz ä votre aife , & faices du fracas.

Tome y . Z
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( A Otimpe . )

Fortblen , il vous falloic des Marquis?

0 1 I M F E.
je Pavoue«

J ' ai touchant votrc hymen , mc*ritc*qu ' on me joue.
Mais vous trouverez bon que fort modeftement
Je vous fa/Tc ä mon tour un Ie*ger compliment,
Et nc vous cachc plus que fi prendre unc femma
Xrt:un deftin fixe*que vous ayez dans Tarne ,
Vous ctes obligd par beaueoup de raifons
D ' en aller chercher uneaux petites maifons.
Vousavez le cerveau . . .

Le Marquis.

Toutdoux , ma colombelle,
Je fai que je vous fais une injure mortellc ,
Vous laiflcr encor fillc eft un tort des plus grands ,
Mais nevousfachcz point , tout vient ayec letems«
De peur qu ' ä trop garder cc vieux nom qui vous

choque,
Votre virginite vousprefTe & vous fufToque ,
Demain je vous amene un galant ächevc ,
Joli , bcau.

Ans el .m E.

J ' ai fans vous un gendre tout trouve ,
Qu ' on lefaffe venir.

I- e Marquis.

Ah 1 .voyons donc ce gendre.
Tro -is jours apres I' hymen c' eft un hommeäft

pendre.
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Et l.i cherc Lucrece , eile n ' eft point ici ?
Je la cherchois des yeux.

Ö hl HF Ii
Vous mct -ellc cn fouci ?

Virgine , promptement.
Le Marquis,

Vous I' appellez Virgine ?
O l i m p E.

Pour Monfieur le Marquis avertis ma coufine,
Le Marquis , arretant Virgine.

EllcTavertira fi je veux . Demeurcz.
Vous vous faites fervir ; ma foi , vous cn aurcz
Des valets , qui plus hauts que vous de trois (Stagcs,
Quand vous commanderez femettront ävos  gas .es J

A N S E L M H.
Ii eft fort pour Virgine , & ne fauroit fouffrir .. .

Le M a r q u r s.
Demain vous cn ponrrcz toutaulong difcourir.
Eouche clofe aujourd 'hui , compere.

Anselme.
Elle eft heureufe ,

Et tandis que ma fille eft fottc , vieillc , gueufe ,
C ' cft pour eile unfujet d' orgucil .. .

Le Marquis.
Voilä le polnt ,

Vous y touchez du doigt , & ne l' entcndez point.
LaifTcz faire ä l' orgucil , ü vous promet miraclc.

Anselme.
Monfieur lc Chevalier n *y mettra pas obftacItj e

Zij

1* « -» mm.vm »» » w • « . V\ * V\ W - V\ ■« \ * ». \ \
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S C E N E IX.

ANSELME , LE MARQUIS , LE CHEVALIER,
OLIMPE , LUCRECE » V1RGINE , CARLIN.

Anselme , au Chevalier*

"Venez , on vousattcndpourun ordre aflcxdoux.
J ' ai repris ma pavolc , 5c ma fiilc cft ä vous,
Donnez - lui votre main.

Le Chevalier.

L' aurois -je pu prdtcndrc *
Qucl heur I

Le M a r q u i s-

C ' eft mon cadet . Bonjour , Monfieur 1c gendrc.
Je fuis ravi du choix ; quand je la rcgatois
De l 'offre d' un amant , c ' eft lui dont je pailois.

Le Chevalier.

A l ' obtcnir pour moivous avex eu grand xcle.
Le Makqvis.

Tropheureux de l' avoirquand je ne veux plusd ' cllc.
Te voilä bien , cadet , tiens -y-toi.

Anselme.
Je prc' tends

Oue tpus tvois nous aurons fujet d' etre contsns .,
Et qu ' cntre nous jamais ni diieorde ni guerre ...

L e Marquis , ä Anfdme.
Et quand il Ia verra fe ddbattre par terre,
faire des cris , hurler , rira - t-il bien?
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An s e e m e.

l6 <)

De quoi ?
Ie Marquii,

De quoi i Le ftn rcnard !

Anselme.

C ' cft de rhc ' brcu pour moi.

Le Marquis.

Nc craignei rien , jefaisccqu ' H fautqu ' on Iui cache.
Iis font bicn affortis , chacun d' eux a fa tache.
Mon cadct cft fans bicn , je vous Tai dtija dit ,
Mais . . .

Anselme.

U aime la gloire , Sc ccla me fuffit.
Si quclquc qualitd peuten lui nie ddplaire ,
l 'uüqu ' il faut parier Franc , c' cft qu ' ileft votre freie.

Le Marquis.

S' ü nc tient qu ' ä cela pour vous rendre content,
Je mc deTratcrnife , il en peut faire autant,
LaifTer du nom Lorgnac Ja noblcfle en arräere ,
Et fe faire appeller Monfieur de FAnfelmiere.
La Scigncuric cft belle , Sc bien digne de vous,

( A Lucrece . )
Pere Anfelmc . Le pere & la rille font fous.
Qu ' endites -voiiSjma belle ? II vous faut , que jepenfe,
Pour lespouvoir foufFrir , grand fonds de patience*

Lucrece.

Vous me croycz paut - ctre cncorplus fo 'tle qu ' cux
Z Hj

n

w «^\ "i \\ ~. v\ »w w . n :«« »..»vVSJ
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Le Marquis.

Vous croire folle ? Ah ! non , c ' cft bicn affcz de
dcux ;

Et d' ailleurs j*ai pour vous ...
L U C R E C E.

J ' cn devjne la caufe.
On m *a dit que je dois vous ctre quelque chofe ,
Quc vous dpouferez la Comtefle.

Le Marquis.

Comtncnt ?Qui vous l ' a dit ?

LüCRIC E,
Qu ' importe , a quand I' hymcn?

Le M a r qu i s.
Vraiment,

La Comteffe ! c ' eft bicn mon amour qu ' ellc biiguc,
L u c r e c E.

Pourquoi non ?
Le Marquis.

DcmandeT . ä notre vicux rodrigueSi Iaplus miferablc aeeepteroit mon cocur.
Anselme.

Vouspenfczvous raüler ? Je plaindroisfon mnlhcur!
Et , fi i' cn «Jtois cru , quoique le bicn nous tente ,
Virgine quc voilä qui n ' cfl qu ' unc fuivante ,Quand vous la voudriez . . .

Le Marquis.

U eft bon für ma foi,
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Virginc ! le moyen qu ' cllc voulut de moi ?
Mon bei angc , pailez , que faut -il que j 'cn ctoic ?

V I R G I N E.
Jugcz - cn.

S C E N E X.
LE MARQUIS , ANSELME , ORONTE,

OI . IMPE , LUCRECE , LECHEVALIER,
V IRGINE , CARLIN.

O R O N T E.

»Fe vous vjens faire part de ma j'ole ,
Ma fcrur eft arrivcc , enfin , ielon mcs vceux j
Etdcmainjc mc vois cn etat d' ctrc heurcux,

Virg INI ) 4i» Marquis.
Je mc cachc un moment afm de Ic furprendre.

Anselme , a Orontc

CTcftd ' ellc pour Thymen que le jourfedoit prendve.
O R o N t e , an CbevaNer.

Pour furcroit d ' allegrcfie 011 m ' a lä-bas appris
Cc que doit votre amour ä Mbnfieur le Marquis.
S' ü daignott honorer ma feeur d' une vilTcc ,
Elle eft civlle , douce , & connoic fon merite»

U Marquis.
Vous ne m ' apprenez rien , rVen foycz point jaionx.
3e Tai vu2 , & favois fon retour avant vous.

••V« » « -• mw * w » i \ « W * « \ 1 » "- « '• wiwaw *



Zji La Comteße d' Orgueil,
O R O N T 1.

Vous l' avcz , vue ?

Lk Marquis.
Holä , qu ' on appclle Virgine,

Quc j ' cn vais voir ici qui feront grifc minc i
Vi r g i n e , rentrant.

On a befoin de moi , qu ' cft-cc ?
Li Marquis , i Orcnte.

Nc ditcs mot»
O R O N T E.

D' oii vient quc.
Le Marquis , d Olimpe.

Nous vcnons qui He nous eft Ie fot,
Morus,

C x R l i N , att Chevalier.

Garre mon dos , cc n ' eft plus raillcric.
Le Chevalier.

Va > nc crains ricn.
VlRGINE.

Tandis quc chacim fc maric y
Si j ' cn faifois autant?

O R O N T E.

Virginc a dcTefprit.
Anselme.

L' exemple tout d' un coup Ia met en appe*tit,
V I R G I N E.

Tai piomis en feciet , puis -je tenir parole i
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» Ie Marquis.

Vous allex voir ä qui
VlRG INI.

C ' cft la fin de mon röl « ,
Touche , Carlin«

C A R L 1 N.

Mon tout , ma Virgine !
Lb Marquis.

Maraud.
( A Oronte . )

Elle fe divcrtir.

Virgine , au Marquis*
Je n 'ai paslc cceui : haut.

Si pourtant vous pouviez voutoir d' unc fuivante ,
Je fuisvotre tixs -humblc & tic 's-tendre fcrvantc.

Le Marquis.

La fuivante m ' aplü , nie plait & me plaira.
Anselme.

Quel eft donc ce myftere ?
Lb Marqüis.

Oronte le dira.

O R o N t E , a Anfelme.
Je m ' y pcrds comme vous.

Le Marquis , J Anfelme.
Ii veut pouflcr la piccc ,

La Virgine eft fa foeur , Madame la Comtefle.
Oronte

Ma fccur \
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An s e i. m e.

Qui nous rendra raifonde tout ceci ?
Depuis un an & plus Virgine fert iri„
Apres I' avoir chafice , on vient de la reprendrc,
Et c ' eft uneComtenx ! Ypeut -on ricu comprendre !

Le Marquis.
Carlin.

Carum,
Monficur.

Virgine.

Je puis dc' brouiller cc cahos.
Si Ton vcut m ' c' coutev , j ' aurai fait cn deuxmots.
Le Marquis prc"tcndant dpoufer ma maitrcfle ,
J 'ai , pour l' cn degoütcr , contrefait Ia ComtcfTc ;
Etp .ii -U toi faifant pour moi toutoublier,
J 'ai levc" tout obftaclc aux vosux du Chevalier,

Le Marquis.
M 'avoir fourbc * ,'

Virgine.

J *ai tort , mais Carlin qui rae gäte . ,.
La Marquis,

Ah ! coquin , tu mourras.
C A r L I N.

Moi ? je n ' ai point de hätc.
Li Chevalier.

Cc valet eft ä moi , point de bruit , s' il vous plait.
Le Marquis.

D ' un gibier de bourteau tu prends donc Pintcrct,
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Cadet uiaudlt ? Et toi , rieufe ridicule,
Epoufe- le , j' en dois avalcr Ia pilulc ;
C'en eft fait , je vois bicn qu' en penfant I' attrapcr,
Moi-mcme je nie fuis ehtin iaifle dupet.
Pour un fat comme lui qui n' avoit pas la maille ,
Cent mifle 6cus font beaux , il en fera gogaille;
IMais puilTc-t -il fc veir plus marque* für Ie front
Que cent des micux rimbres enfemble nc le font,
Que le nombic d'cnfans vous rendant miftrablc ,
Vous fafle chaque jour donner ä tous les diables ;
l' uifliex-vous cn feize ans en avoir trente -deux ,
Tous borgnes , tous boffus , tous tortus , tous

boiteux ,
Si- tot qu' ils fcroi-it giands , que chacun d'cux vous

crache ,
A toi für Ia diniere , ä toi für la mouflache ;
Et pour Fachcvcment d' un malheur confbtnme,
Qu' ils foient hais par-tout comme je fuis aime'.

» * \y » \ \ l *r . YV* VT«lÄ ^ Vk* \ \ » >» »A\ ^.\ V;
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